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La classe de M. Bertaux et sur la photo de droite Christian Bataille avec Sara Ahmed 
Amraoui députée des enfants et Onur Caliseki, son suppléant.
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Le 6 mai, le député de la 22e circonscription, Christian Bataille, fera découvrir 
l'Assemblée nationale aux élèves de CM 2 de la classe de M. Bertaux de l'école Joliot-
Curie d'Aulnoye. Et le 13 juin, Sara Ahmed Amraoui, élue par ses camarades jeune 
députée de la 22e siégera au parlement des enfants. Mais avant et pour préparer les 
élèves à leur venue à Paris, le député Bataille répondait, vendredi, à leurs questions .

Parler en public, Christian Bataille sait faire. Et son sujet, l'Assemblée nationale et le rôle du 
député, il le connaît trop bien pour sécher sur une question. Il en ont posé beaucoup les 
élèves de M. Bertaux. Et à trois semaines de leur venue au Palais Bourbon, ils en savent 
plus sur le sujet. «  Le rôle d'un député c'est de veiller à l'action du gouvernement. Je suis 
natif de cette région. Je suis un citoyen comme tout le monde. J'ai une épouse, des enfants 
et avant d'être député j'étais professeur dans un lycée ». Voilà pour l'introduction du propos 
de Christian Bataille. La première question arrive. «  Combien y a-t-il de groupes à 
l'Assemblée nationale ? ». La bonne réponse c'est quatre : l'UMP, le Centre, le groupe 
socialiste et le groupe communiste. Deuxième question : «  Pourquoi on dit la droite et la 
gauche ? ». Le député Bataille explique que le président fait face à l'assemblée, que les gens 
qui s'assoient sur sa gauche sont l'opposition et les groupes qui s'assoient à sa droite sont la 
majorité. «  Tout cela remonte à la Révolution. La gauche ce sont les gens qui veulent 
accélérer les réformes et veulent changer la société. La droite n'a pas les mêmes 
propositions ». Une fillette demande quel est le nombre de réunions par semaine et a sa 
réponse : «  une dizaine de séances. Et aussi les réunions des groupes politiques. J'en 
connais deux par semaine pour le groupe socialiste et par commission. J'appartiens à la 
commission des affaires étrangères » indique le parlementaire. «  Que faut-il avoir comme 
diplôme ? » lui demande-t-on. «  Aucun. Hier, on enterrait M. Monory l'ancien président du 



Sénat dont le seul diplôme était le certificat d'études. » Ainsi vont les questions. Christian 
Bataille indique qu'il est l'auteur d'une loi sur le stockage des déchets nucléaires. Il dépeint 
aussi un «  climat assez cruel » que celui de l'Assemblée où il ne faut pas «  cafouiller quand 
on prend la parole. Ce sont des circonstances un peu théâtrales. Le maire de La Rochelle, 
Michel Crépeau, est mort sur son banc. Presque comme Molière qui est mort en scène. Il a 
pris la parole, s'est rassis et s'est affaissé  ». Christian Bataille garde aussi le souvenir de 
séances très longues qui se terminent au petit matin. «  C'est la bonne heure pour aller 
prendre le café et les croissants à la buvette ». Les enfants sourient. Sûr que le 6 mai, lors de 
leur visite de l'Assemblée, le député les emmènera à la buvette, le lieu où en général on 
rencontre un maximum de ministres ou d'anciens ministres. • G. B.


